
Encyclopédie BECOR (1945/1950) 

Préface 

En début d’ouvrage, l’avis au lecteur de Lucien Corvée, fabricant 

d’armes de chasse, est parfaitement exact : l’Encyclopédie BECOR 

est écrite sans prétentions littéraires ou scientifiques, elle se veut 

d’abord pratique. Pas de mensonge dans l’affirmation « le but de ce 

livre est de vous faire gagner de l’argent ». En effet, les principales 

opérations qu’un armurier compétent doit savoir effectuer, y sont 

expliquées par le menu.  

Nulles fioritures non plus, les pages sont proches de ces cahiers de 

notes d’ateliers parfois tenus par les artisans. 

Malgré son apparence modeste et sa typographie improbable, ce 

recueil est d’une grande valeur, car il traite de toutes les opérations 

essentielles : bronzage des canons, basculage d’un fusil, réajustage, 

réparations diverses, traitements de protection des bois, fabrication 

de crosses, mise à mesure avec tableaux de conformation ; bref, tout 

l’indispensable permettant de gagner sa vie dans le métier 

d’armurier, du moins dans les années 1950.  

En effet, à cette époque, il n’était pas nécessaire de suivre un stage 

de gestion, de comptabilité et de règlementation pour exercer. Voilà 

pourquoi ce livre ne contient aucun chapitre à ce sujet. Cela signifie-

t-il que la société moderne nous rend moins productifs, en nous 

astreignant à des tâches administratives qui ne nous rapportent rien ? 

Je laisserai au lecteur le soin de juger. 

Les étudiants en armurerie apprécieront, quant à eux, les chapitres 

concernant la marche éjecteur des fusils juxtaposés. En effet, ce 

travail est parfois la « chasse gardée » - si j’ose dire... - des maîtres-

armuriers, au même titre que l’ajustage des platines.  

En ce sens, l’Encyclopédie BECOR apportera aux jeunes armuriers 

en devenir, de manière simple, une partie des connaissances qui leur 

manquent encore. A défaut de la confidentialité que réclamait 

Lucien Corvée - d’ailleurs illusoire dès que quelque chose est 

imprimé -, la discrétion, fille de la prudence, reste de mise étant 

donné l’actualité récente. 

En fin d’ouvrage, j’ai rédigé quelques notes pour compléter certains 

chapitres. Il ne me reste plus, maintenant, qu’à vous souhaiter une 

excellente lecture. 

Christian Feron, Maître d’Oeuvre d’Arquebuserie, novembre 2016. 

http://chrisferon.free.fr/ 

 

 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



NOTES 

par Christian Feron, Maître d’Oeuvre d’Arquebuserie 

Page 8 - Faire une retouche sur un bronze abimé 

Le « Niger » était un produit que l’on trouvait aux Ets Januel à 

Saint-Etienne et chez quelques fournisseurs pour armuriers, voilà 

longtemps, mais qui ne semble plus disponible aujourd’hui. Il 

dégageait une odeur caractéristique, impossible à confondre avec 

quoi que ce soit d’autre. Son apparence était celui d’une huile noire. 

Après utilisation, la senteur était suffisamment forte pour continuer à 

embaumer un atelier le lendemain.  

Les anciens du métier ont sans doute connu ce produit, qui 

permettait de noircir une tête de vis très rapidement. Toutefois, 

c’était utilisé plutôt en dépannage, car il pouvait y avoir une 

différence du ton noir par rapport aux pièces situées à côté. Le 

« Niger » était un nom de fantaisie, car il s’agit d’une huile que l’on 

peut encore trouver, de nos jours, en pharmacie. 

Page 9 - Formules de bronze à la couche avec façons de procéder 

La formule indiquée est celle du bronzage aux trois liqueurs, mais il 

faut savoir que les compositions étaient variables. En effet, il existe 

d’autres formules de bronzage aux trois liqueurs avec des variantes 

dans les produits et le dosage. Bien souvent, une formule va de pair 

avec une manière de procéder. La formule et la méthode donnée 

dans ce chapitre vont ensemble. 

Si vous testez cette formule et cette méthode, n’oubliez pas que la 

qualité de l’eau, ainsi que le taux d’humidité de votre région, 

pourront influer sur les résultats. Cela vous obligera, probablement, 

à modifier le modus operandi qui est expliqué. Bronzer à la couche 

ne s’improvise pas et demande de l’expérience. Utilisez un vieux 

canon sans importance pour vous faire la main, si vous n’avez 

aucune expérience dans ce domaine. 

Page 12 - Carabine à culasse emboîtante 

Concerne les carabines Buffalo de la Manufacture d’Armes et 

Cycles de Saint-Etienne (Manufrance). 

Page 13 - Façon de remplacer un canon neuf où un canon usagé 

mais en bon état sur une autre bascule 

Pendant la deuxième guerre mondiale, les Français avaient été 

obligés de rendre leurs armes à l’envahisseur nazi, y compris les 

fusils de chasse. Pour les besoins du stockage, ceux-ci étaient parfois 

séparés en deux parties : canons et devants d’un côté, bascules et 

crosses de l’autre. Après la guerre, il arrivait que les fusils rendus 

soient dépareillés.  

La seule solution était alors de faire aller les canons des uns sur les 

bascules des autres. A la Libération, les armuriers ont commencé par 

ceux dont les crochets étaient les plus approchants ; bref, ceux qui 



allaient le plus vite à ajuster. Même ainsi, dix ans après, il en restait 

encore à faire, me disaient mon père et mon grand-père qui avaient 

exercé pendant cette période... Certains canons n’ont pas pu être 

réutilisés, car leurs crochets ne le permettaient pas. 

La méthode expliquée dans ce chapitre permet d’ajuster des canons à 

ré-appareiller, ou bien des canons neufs dont les crochets sont bruts. 

Page 20 - Carabine automatique à 15 coups 

Concerne la carabine Browning FN Herstal Trombone cal. 22. 

Page 22 - Fusil fixe à billes de coulisse 

Fusils Charlin. 

Page 30 - Carabine Hammerless 

Carabine Damon type Warnant à chien intérieur et armement 

automatique. 

Page 30 - Fusil fixe modèle 1920 

Fusils Darne série R (petite clé). 

Page 51 - Fusil automatique 

Concerne le fusil semi-automatique Browning Auto 5. 

Page 66 - Pistolet « Mauser » démontage et remontage 

Concerne les pistolets Luger P.08. 

Page 68 - Superposé allemand 

Concerne les superposés allemands à chiens internes montés sur la 

sous-garde, genre Merkel/Wolf. 

Page 85 - Fusil à goupille d’ajustage traversant les armeurs 

Concerne les fusils Robust de la Manufacture d’Armes et Cycles de 

Saint-Etienne (Manufrance). 

Page 86 - Manière de durcir un ressort de platine complètement 

avachi et déterminant des ratés de percussion 

Avec cette méthode, le risque de casser le ressort en V est très 

important. Ce risque peut toutefois être évité si vous détrempez le 

ressort avant de l’écarter, puis le retrempez et faites une trempe de 

revenu pour finir. Cette méthode ne devrait être utilisée qu’en temps 

de guerre, lorsqu’il n’y a pas de possibilité d’approvisionnement en 

pièces détachées. Le plus sûr reste de remplacer le ressort. 

Page 88 - Repérage 

A noter que les armuriers anglais, quant à eux, repéraient les pièces à 

gauche. 

Page 109 - Transformation d’un fusil à broche en percussion 

centrale 

Ce type d’opération ne se fait plus de nos jours, d’une part à cause 

des systèmes de verrouillage de certains fusils (je pense notamment 

aux Lefaucheux), d’autre part à cause des pressions dégagées par les 



cartouches modernes, sans parler de la rentabilité qui n’est plus 

adaptée à la pression économique actuelle. 
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